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«•jbMMéjMr p r i s 4 l 1* Cour de U n -

îriiaA«e^fâ« 
m t e w Î M H M . U montre t u t de tact 
e t d e à l a W l i . l 4 M U M i Ferd inand 
n a e r a b n H o u de lui tonner U chér
ir* 4'aeabaMadenr à Conetantinople, 

m faisane détieate p a r k mfcUdrev 
! M i t i l l l i « a i . p a r trop de préej-

, ava i t encouru la eolere du col-

Les interpellations sur l'aviation 
à la Chambre 

_ envait par exajemenee qu'il 
n e pouvai t étend™ se s conquêtes en 
Asia , lea s teppes de la Para» s y a n t tou-
irrure éeé 1e tombeau de aaa armée». 
Potn? eaJaataire m ambltaone. la bouil
lant a u t a n aurait voulu pénétrer en 
S a n » * et té jeter sur les Ktata voisin» 
d e t o n empire. Oatre eeot m u l e cava-
liera, l a Turquie possédait u n e i n î s n t e -
n a eoaaiiUrabU e t une flotta nombrau-
e a Fardinand n'avait à oppoaar à de 
•al lai toree» que 36 à 30.000 f a a u e e i n e 
«t tma fait*» cAvaierie. I l fana i t donc 
avoir reeouxe a a x inorena cnpieanati-
«roea et MaarmiT l a Turquie par des 
raaaa e t daa tribut». Par aa prudence, sa 
JanaaH e t aaa dévouement, A u g e r de 
Tlaaatiiifinii devai t réussir dans cette 
jauu ai ara*» mission 

A y a n t reçu l'avis de aa nomination 
à L U e , le i novembre 1 » 1 , i l part i t 
M média I amant p o u r Vienne , afin de 
praadra k a darniaraa inatroetione d u roi . 
A r r i v é à Conatantinople, il f u t invité 
p a r la gua i s tusa jeu t à ae rendre en 
tnaan l i i «A aa trouvait So l iman. A u g e r 

d e Beajebeeqne f u t t r i e mai reçu p a r 
la aadaan «aa l e e e a a é d i a aussitôt . Tou
te fo i s , i l ava i t obtenu u n e trêve de s i x 
m o i s en réponea i aaa propoaitiona de 
p a i x . 

A aon retour. Fardinand fél ic i ta 
ifcaaiimiT ' aon aaabaeaadeor. Apre» 
«voir « * d i é «vas lui le» événement» po-
Staaaaa « a i aa paaaaiant e n Turquie, le 
rai - — a iadiapanaable de l e renvoyer 
i t itra i faaabaamlenr ordinaire, afin de 
flonannar lea aAtoeiaiinna. A p e i n e re-
mai de a n fatigue». Aoejer repartit pour 
C i a i l H l à i l H i l i Lea obanjrement» de mi-

u s p e n d a n t aon abaence 
_ da sa t u ra * apporter ft 

, _ de Bonabaeqne uoa meil leure à -
taat ion à l a eour da Solimmn. Ce aattan. 
atarri p a r lea intrirue» de aon entou-
lajre et , dJeooa-le aneai, p a r la mauvaise 
f o i de Fardinand qui refusait de p a r e r 
l a pens ion p r o m m à la re ine Rliaa-
beta p o u r l'abandon de l a Tratarriva-
nie , ava i t manifeaté à la Cour de eania-
trea projeta contra l 'ambassade. Tous 
las pachas, «ffrayéa de l'audace d'Au-
arar d a voulo ir reparaître devant l eur 
n j J t r e irrité, ne partaient que de déca
p i tat ion , a a lui pronost iquaient enfin 
croc malheur. 

— Ca «.si peut voua arriver de plua 
fcetreox. dieaient- l l» , c 'es t qu» vos 
d e u x co l lègue* aolent Jetés an prison 
a t qu'a voua, a m b a s s a d e u r , on v o u s 
coupe la n é s e t l e s orelllea e t qu'on 
v c c a renvoie a i n s i mut i l é A votre m e l -
taa-P*t ture » . 

SMsW-Aa Bouebecque res ta i t c a u s a 
*• A n a a r f «a» m e n a c e s . Le s e n t i m e n t 
du- é e v e i r é ta i t , c h e z lui, pins fort que 
la «ralnte , Il r e a U b son pos te , afin 
« a renouveler l es d e m a n d e s de son 
souverain. . . E t son s t t l t n d e Imposa ft 
FoUmen. 

Auger de Bouebecque rut a u s s i un 
n u m i s m a t e d i a t l n c u é : 11 forma nne 
col lect ion précieuse de médai l les s n t l -
qnee a t U enr ich i t la bibl iothèque de 
V i e n n e de nombreux manuscri t» qn II 
a v a i t acheté» e n ÀM». Botan i s t e , U 
ovcupe u n e p lace e n v u e parmi le* 
a a v a n t s de son époque, e t on lui doit 
l 'Importation e n F r a n c e du 111a*, dea 
f . .npee e t de dlvetaea antres p l a n t e s 
o . n a m e n t a l e s e t m é d l d n a l e a . Il ce t 
é t a l e m e n t l 'auteur de plusieurs ouvra-
g e s t r i s appréc iés . 

Admirateur pass ionné de la v ie e t 
dea travaux d'Attirer de Bouabeeque. 
u c pe intre bruceots , J . - B t e H n y s m a n s 
s c o m p o s é plus ieurs toi les magnif i 
q u e s . L'une, d o n t l ' sr t l s te fit don i te 
c o m m u n e de B o u s o e c q u e représente 
c Auger de Bouabeeque ache tant t des 
p l i â t e s , l ' é tendsrd royal d ' E s p a g n e ». 
On peut l 'admirer dan» la sal le d'hon
n e u r da la Mairie de Bouabeeque. 

L'ne autre , qnl fu t a c h e t é e par l e 
G o u v e r n e m e n t be lge , sa trou»e ft 
1 H ô t e l da ViUe da C o m l n e s - B e l s i q w . 
e l l e e s t In t i tu l ée : « S o l i m a n ( s l t 
a i rater l 'ambassadeur Bnsbecq »• 

La réorganisation 
des chemins de fer 
Pér i s . 24 novembre. — I.'eisxwé *ur 

la réorganisation des chemins de fer 
f a i t p a r M. Daladier devant le conseil 
d e Cabinet, a u r s t en un accueil très 
réservé. 

En réalité, part isans et s<lverf«jre» 
i» la fusion des reseaux, o n t défendu 
«car i tour leurs tbeee*. étayéea sur des 
prineipa* absolument opposée. 

Les uns ont soutenu, s v e c le ministre 
des Travaux publiée, que la crise sotu 
» 3 e oblia-eait l 'Ktst à diriger lui-même 
las forces économiques déf a l lantes . 
a lors que les antres, combattant .la 
fameuse t k é o r e de l'économie dirigée 
o n t prsronteé la solution moins révolu 
honna ire de la collaboration. F ina le 
ment , une solution d'attente a été 
trouvée. 

Lf eonseil de Cabine: a eliaraé M. 
Oaamato Martin d'étudier s v e e aea 
l a n ' i i n ias réperenasions financières du 
w n i a t . , , 

rraotre part , la Coaactl s'est éeaie-
mant oeeapé Ae la question dea écono
mie» à riaiiaer dans lea adminiatrations. 
La chiffre de deux miUiarda envisagé 
serait loin d'Mre atteint. 

Aneai, la Conseil a-t-il fa i t appel aux 
ministres réealiàtranta, mais il parait 
o u te résultat da débat n'a p a s été très 
impartant . 

Pari», 34 Bov«mbre. — La Chambre a 
eoaassenct Jeudi matin la éascuaalon de la 
préfMatiea de Mi adaptée par la Chambre 
e t a»»**»» par la Sénat, tendant ft réduire 
da trois ft deux ans le délai pour la con
version de la séparatioa de corps en di-
fe tee (art. 810 du coda civil) aur la 
demaade de l'un des époux. 

M. Psraet, député du Daube, ea l'abeen-
ee da garde daa sceaux, demande l'ajour
nement. 

hé praeideat met s u t veix ner scrutin 
la deaaande d'ajournement. Cella-ci est re-
pouaaée pat 340 voix contre 240. 

M. Castllls Plsscae , rapporteur, deman
da la vote da texte vota par le Béaau et 
déclare que la coneniasioa ('apposera ft 
tout amendement. 

M. Perest vient combattre la nrooosl-
ttsa. H estime que la proposition est fa
m e u s e e s son principe et inacceptable ea 
ses modalité*. Il se détend de vouloir se 
placer sur le terrain religieux, confession
nel. 81 l'on accorde tant de facBités an 
divorce, le mariage ne comptera plus. Et 
ne crores-rous pas, messieurs, quelles au* 
soient voe opinion», qu'il faut nue le ma
riage soit considéré comme un lien sérieux 
par le» jeunes gens, quand ils le contrac
t e s t. 

Le député du Doubs estime ou» celui 
«ui demande la conversion, neuf foi* sur 
dix. e s t celui contre lequel la réparation 
S été prononcée. Le dépoté du Doubs cri-
tiqué principalement la disposition suivsttl* 
du projet da loi : 
* \ £ * * *'"*• «•niende introduite au cours 
de 1 BMtanoe en conversion, pour faire r é . 
rieer le taux de la pension. Mrs irreceva
ble. H ea aéra de même pour tout* de-
mand* tendant ft faire modifier la garde 
des enfants. 

M. Pérnot estime qu'au contraire cett* 
demande est plus que jamais rendue né
cessaire su moment de l'Instance en con
version. 

L'orateur est virement applaudi ft droite 
et su centre quand il déclare que 1* vote 
psr bottes lui donner* peut-être tort, mais 
las thèses de U majorité sont indéfenda
bles, insoutenables quand U s'agit d« U 
sarde dea enfanta. Il insiste DOUX au* le 
jem> de U eonversloa puisse modifier par le 
marna jugement la garde de* enfants. 

n e'aslt, dit-Il, de U famille, u „* a'asit 
Î X . - & J * £ * , ^ , < , n ^ J * m'adreen* à la 
soUkatud* de la Chsmbrs tout entière. 
(VsS» applaudisse ment s Sur de nombreux 
bancs). 

L» aftaaelM Deefrseass , député .du Mor
bihan, estime que l'indissolubilité de* m»-
•riaaea eet la marque d'une civilisation su
périeur*. 

AjfJ£ùIct:,ti<"' • * • I»«n>'«s parUaans 
de 1822, devait mettre fin ft l'adultère, aux 
* f^JP?*»><>nae l s , ft la criminalité, aux 
isXaaUcaaea e t mime aux suicides ; c'était 
pour sux. un remède exoeptionael an fa
veur de U famille. Il n'en s pss «té ainsi. 
i>e nombre des divorces s pris une propor-
tioa haprévue. D e s enquêtes fsitee dans 
les écoles et les lycées, psr des Journalis
tes de gsuebe, ont établi l'extension du di
vorce et les tristes conséquences femilis-
les e t scolaires pour les enfant». 

Le chanoine Desgranges proteste contre 
• * • * • « * • » vantant le divorce ft crédit 

M. Waaohe. — a t Deegrenges peut-il 
nous donner la statistique qui doit établir 
'a progression de* annulations des mariâ
t e s en cour de Rome ? (Protestation* ft 
droite). 

. j * * * * * * P»«era»g*s. _ L . question 
as tpss lft et je comprends, M. le rappor

teur, votre tentative de diversion. Je peux 

Eî^ASîT' €n.,tout '**• qo* le »«nbf« des aanulatMBS de mariage en cour de 

%Z à dmim1" P r ° , r * " * ( A p p l » u * " -
M. la aaaaalaa D e t i u s s s s exprime l'etr 

poir, en terminant, de ne pas voir son 
psys souffrir dsvsntsg» de U loi du 'd l -
v^fc» (applaudissementa ft droite). 

I* suite d* la discussion eet renvoyée ft 
un* séance ultérieure. 

A la demande d* M. Palmade. ministre 
du budget, I* coDectaf de 1931-1032 e«t 
mecrit en tétw d* l'ordre du jour de la 
séance de vendredi après-midi. La séance 
est levée ft 11 h. 60. 

Séance ft 10 heures, pour la suite des 
interpellstions sur l'AéropostsIe. 

L'AFFAIRE DE L'AÉROPOSTALE 
L'après-midi, 1* 

10 h. 05, sous la 
nand Boosnon. 
^ L'ordre du Joor sppelle la suite de la 

cascçasioa des int*rp*Batnons sur 1* re
tard apporté ft l'ioMtimorton dans les affai
ras de 1 aéronautique. 

séance eet ouverte ft 
présidence de M. Fer-

U M conT«mtioB de conciliation 
es**™ lot Soriot» eî la Polojjne 

Moscou, 3 t aavambre . — La con
v e n t i o n «te conci l ia t ion sov lé to -po lo-
îtatea prévae par te p a c t e da non-
a s r s s s i o a antre 1 T . B A . 8 . a t te Polo-
g i » . « U n e te 3 8 Juillet deralar. « é té 
,'.j»*r Sa n**h mises ris t de s affaire* 
é<rauf>re«. 

« I l » coBveat loa de rencl l tat iea 
par t s tes s l g a s t u r a s da il. L l t v | u » 8 et 
eW M. l ' a t eh , minis tre de Pologne . 

Delessl ls . député du P s i - d * O s l s l s . 
ft te tribune, «t rend tout d'abord 

LE DISCOURS DE M. PAINLEVÉ 
M. Palalav«. — Mes premiers mets se

ront pour rendre hommage aux pilotée 
•nérctroicm et aux p in tes tecbxsVens o> 
I Aéropostale. Ce n'est pss leur faute si 
WÉmsssV saam»»SS)*»sa»at, a sombré du fait 
de j» naagelomanie de cenaioe . Je veux 
rerrh-e hommage aux héros qui sont tom
bés victimes oie fcsor devoir. (Vifs «ppiau-
dussemeom sur de nombreux hsnox). 

M-PaJoJevé rappelle l'émotion produite 
a 1 «ranger par le* acooaacioos de for
faiture ou de corruption portée* contre 
aOf. Cbaum^ et Wewler. Les treise do-
emaents, basa de Vaccoaetion. oot tooa 
«té reconnus f lux . Aucun chef d'accusa
tion a» s o u m i t plus être re+enu. 

L* ministire de l'Air retrace le* covrer-
estions qu'a sot svec M. BonHlona-Lsfont 
qui voula t le convasacre de l'exieteoce de 
p o u de vin. de contrats eraaÙMl* et qui 
montrait des photographies de diverses 
pièce*. Le mioefre «'étonna qae de si 
graves accusation* puissent être formu
lé** sur de simples photographies. 

M. André BouiHoux-Lsfont répondit 
qu'il avait vu le* pièce* «urbeotiuues et 
qu' l ea possédait d'autres. Le remis*re 
ha conserfla de dépose.- son dosier entre 
le» maint du OerOe de* Sceaux. 

M. Painieré rseonte cotnmeot. après 
snquête. 1 ètabVt que if» pièces en ques
tion émanaient du bureau de U . Psux-I 'as-
Bidet, de* renseia-nemetKs g é a é n u x de 
la préfecture de porc* ott Te avaient été 
aoponée put un mfrateur. 31. liucco. 
L'êcrianre de M. Weiilec était remarqua-
blemea: innée . C*« pièces ron*i:itua:eni 
aoumment tout un plan de. M. \\>;jler 
contre 1» ministère de l'Air. Le ra^'stre 
sodHgne le loucb* psssv d* IAM-CO pour 
«rrrrer ft l'emploi que fit André Dooiiloux-
Lsfotn d* <-** faux. 

11 estime la reeporssbiU'é desBouri'oux 
Lafoot éc i s ssMe. pui.-i'iie peodxnt t r o * 
ans, iia ont eu. entre le* rusai», de* piè
ces fsusses. maaifsstsmsut fausses. A 
partir de Juie. dés que ma conriotion fut 
faite. ;e refua«i« de receroàr suouti mem
bre 4* U famille BouWous-Lsfoot. (Ap-
pnadtesemeaas sur d* nombreux bancs). 

Ooassseat s-t-on pu porter des • renés-
tloas saasi latssssst**, sur ds* pièce* 
sussi ssasiéeeremest tasssee? (Appsand.). 

A 18 h.. Is séance est sospcsxMM pour 
pstsasatre ft X . Pais»s?* de s e reposer; 
s* dernier s été pris d'une légère tai-
bisas* pendant la suspension de séance, 
aneai, quand k 18 h. «0. Is sésac* eet re
pose , la suite d* M oTaoaasion eet saspen-
due de sewreaa. à 18 h. 40 Jnsqu'ft 21 h. 

SÉANCE DE NUIT 
La sésac* sst repris* ft 21 b. 0.1. 
M. Edouard Herriot esul su banc tVn 

Uauveraemaat, (ait, ds sa place une courte 
uv < laretèaa-. 

M, Harrtet. — La ministre de l'Air t a 
rait voulu apporter encore quelques *x-
atteatten*. J ai usé ds mon smitié pour 
le peter d* rester ee soir, casa lui, «a 
l'ssaqrist qn* Je le rerasiseersi du malss 
mstérél lemenl . S'.l irai t pu venir, ce ioir 
U vous sursit é.t que a s y s a t vu que l'is 
térét «u pays, il rntesé represérr l'es 
•éeitaties d* Is ligna de rAéfoooitale . svec 
des norois M sonvesux et des csp'.tsux 

nouveaux, sous le coetréM d* l'Etat fran
çais, compte tenu des nècsetiték Isapoeêe» 
par les législations étrangères. 

KL Psraaad a s s i s t é e . - , NeSs formu
lons unanimement le voeu d'us prompt «t 
complet réUbliseetn.nt Su pt éarfentPaln-
lsvé. (VU» appUnaUssments). 

M. DEUSALLE MET EN CAUSE 
M. FLANDIN 

M. Dell 
ssasste 
hommage ft l'effort accompli par l s pré» 
t<tnt Palnlevé. (Appaadissementa sur de 
nombreux bancs). Autour du ministre de 
l'Air gravitent use bsade d'escrocs ayant 
comme principal moyen le onSatage, dit-
il. n y a deux remiées : I.'organisation des 
arsenaux d'Etat. (L'aviation Se doit pas 
étr* prisonnière d'un enustnsMeur). 11 
f in t organiser, dsas le ministère de l'Air, 
un corps de contrôle. Tous les ministères 
ont réclamé la constitution de e s Corps 
pour 1* budget de 2 milliards 400 million* 
du ministère de l'Air, Il ae faudrait qu'un 
crédit d'un million de pûue, 

M. Delessll* s'excuse ensuite d'avoir ft 
remplir une tâche délicate. 11 fait part 
d'un document qu'il reçut Jeudi dernier h 
7 h. du soir, lin contrôleur lui a dit: 
«Outre les deux rapporta, 11 y s tacot* 
quelque chose, s 

D s n s un grand silence, M. Dslsssl l* lit 
alors un procès-verbal dressé par lea en
quêteur» Uereder et Cecaldi. le 7 sep
tembre 1931. Les deux enquêteurs avaient 
relevé dans les compte* d* l'Argentine et 
de l'Aéropostale des sommes versées psr 
moitié a M. Pierre-Etienne Plnndln, a t o -
cat-conseil de l'Aéropostale. 

MM. Hededer et Cecaldi remirent ce 
procès-verbal au ministre de l'Air, IL J . -U 
Duraeanii. qui leur déclara que ce docu
ment devait rester confidentiel, e t il 1* 
mit sous enveloppe cachetée dans an 
coffre-fort. Situation dramatique pour moi. 

Cinq minutas «près J* téléphonai ft M. 
Painlevé. Je le vie deux heure* plu* tard. 
Je hit dis que j'avais le devoir de dlr* la 
vérité. J'avisai mon collègue, M. Plandin, 
que je lut poserais ea faoe, quelque* ques
tions. J e n'ai pas ft accuser ou ft défendre 
.M. Flandin. M. Plandin, vous sves dit, en 
mars ll»31: «Oui, j'ai été l'avocat de 
1 Aèrospostale, mais J* n'ai pss été avo-
cat'eonsetl. E t j'ti dit ft me» clients que 
je cesserai tout rapport sveo eux dès qu* 
l'étais au Gouvernement. » 

;— Oui ou non éties-vous l'avocat-con-
seil des filiales ? Lee commissaires ont 
examiné le* livres d* celles-ci. Sur l'une 
de cet comptabilités ils ont trouvé votre 
nom pour un versement chèque moi*. J'ai 
apporté ces preuve», qui sont entre les 
main* du président Painieré. 

L'orateur conclut en faisant appel ft la 
Ohambre pour a* laisser planer aucun 
soupçon sur les hommes il la Ht» de 
l'aviation et arracher le chancre que la 
renge. (Applaudissements ft gauche). 

LA REPONSE DE M. FLANDIN 
M. Flandin. — J e montrerai que rien 

d* oe que j'ai fait n'est en contradiction 
svec oe que j'ai dit. E rat parntstement 
exact que j * suis devenu, en aev temUi 
1027, l'avocat conssjttaot de deux Oompa» 
gaies étrangères, e s t e s que voua ares 
citées. 

Les consultations que je donnais furent 
purement jurithques, maàs jamais finan
cière» et n'ratéeesaèrtot Jamais l'Aéro
postale. Les honoraires avaient été fixés 
sous forme de forfait parce que ces Com
pagnies étaient aakl-emettenhiea e t dis
a n t e s . I ls étaient de 38.000 tr. par an. 

J'arrive au second point. J'aurais reçu 
c e s honoraires alors qn* j e n'étais plus 
simple avocat et que j'étais su Gouver
nement. J'ai conservé la copie des lettres 
psr leétjnearér^'a i • ateass» M. atoaanoux-
Lsfbnt, quatre "jours après mon entrée au 
Geweeraemeojt en HI39, qné J* cessai* 
#êcr»- avocat-corjweî des soenWa arud-
• roérieBèn** et je lai faisais remarquer 
que les honoraires pour le» troia affaire* 
que j'ai ptaidéee pour l'Aéropostale 
n'avaient pas é té payé». 

M. P.-E. Flandin peécie» que par siUeor, 
il n'a jamais été psyé des «rote sffsa-es 
qu'il s v s l t plasjées pour l'Aéropostale 
malgré des réjdamatiooa. 

M. P.-E. Flandin. — J't i sppris par 
las comptes d* fin d*«tmé* d* 1080 que 
l'on avait contunué les versements ft mon 
compte, J'étRrrvàs au directeur * i Crédit 
Foncier bvésàiien en 1831 que l'on avait 
dû faire erreur ft la « Compagnie Aéro-
naurêca Braserra », puisque j avais écrit 
ft son directeur qroe je cessais ces fonc
tions. 

J e n'ai Jamais touché un centime étant 
au Gouvernement. (AppUutlsaemerit» ft 
droite et au centre) . 

Si l'on s'était adreaeé ft moi pour une 
protection tasbâlaire, je comprendraig vo
tre «motion. 

M'avafrt vu ft l'oxwre, sachant que j * 
n'étais ui ft vendre, ni ft cravaïier, les 
constructeurs et les tv'steura sont venu* 
chercher dans mon cabinet un arbitrage. 
Quand c'est M. Léon Btam, M. Ernest 
Lafonit ou M. Mbr.ua Moufcet, nos con
frère» soeiattstsa, on ne s'sdresae, paraît-
Il. qu'à leur tarent, qu'à leur compétence 
d'avocat. Qusnd c'est moi, o n n* parle 
prua d* taieou plue de coaapétence. 

Depuis 18 sus, J» suça soi. On m'a vu 
agis, gouverner. Quel ea* rmonrêt privé 
qu'on m'a vu. servir comme dépuré ou 
comme ramietre? (Applaudissements k 
droit* et au centre) . MCoetr* des Finan
ce», Je n'ai même pas vooftu donner ne 
ordre de Bourse pour mon portefeuille. 
Avez-vous un acte dans ma gestion qui 
l i t servi l'Aéropostale? S'a y avait eu ua 
document contre moi. les maîtres-chan
teurs qui en font le chose* pour les poli-
tio3*n* l'auraient trouvé. (Apptoudssiem. 
à droite et au caotre) . 

Suh-je le seul svocat dans cette Cham
bre? Sup*s->e le seul avocat-conseil? Non! 
On ne dépend que de S4 conscience pro-
fessionueUe et la mienne n'a rien ft me 
reprocher. Que M. Renaudel se rassure. 
Je ne ferai aucune divers*». Je n'ai pss 
c tout du scandale, surtout k cette épo

que. Je soi* allé m informer ft Londres i 
me* frais. En effet, M. Renaudel. mais ce 
qu> disUague mon voyage du votre en 
Amérique, c'est que vous l'sves fait aux 
frai* des contribuables. (Mouvements di
vers. ApplauJiaa. ft droite et au centre) . 

M. Renaudel. — Pusrau* vous été* 
ivoivs/t-conseil de l'Aéropostal*, je me de
mande si j» n'ai 'iss été viensne d'un (aux 
d-- Lucro parce que j'appartenais au même 
dâpartemept que vous. (Appiaudevcm. ft 
l'extrème-gauche. Mouvements divers). 

M. Frandin conclut e s s'sdrssssnt aux 
•ocul i s tes : * D* vos caiomoifs je n'ai 
cure et je dirai pesa, j'«n suis Ber. > 

Voua pouvei m'ettequer. voua me trou
vères toujours en face de voos. J s ne 
soi* nusVautut « m b a a . i i ni ds pouvoir, 
ai d'honneur* ea d'srgent. Et si vous 
ftsit** cett* opération d'anjoued****! pour 
m'éosrter du pouvoir, j * voua f«tâoke. Du 
moins, vous a s m'èesrteve* pas d* cette 
trihwM pour soutenir le* idées d» liberté. 

M. Flandin est fé+joité psr s s s amis en 
retagnaat sa p'aee. 

M. Hesrist . — Les contrat» d* l'Aéro-
ptatal» étalent annuels. J'ai pu voir alasi 
qu'il «tait commode de dénoncer ea pre 
mière page du journal socialiste s La Po
pulaire s certains scaadsle* et d'eacai* 
ter e s quatrième page le produit de eer 
laines publicités. La main droits ignore 
ce qu* reçoit I* main gauche. (Vifs ap 
pisudissements ft droit* et au centre). 

{La UtMcê continué). 

La réception de M. Pierre Benoit 
à l'Académie Française 

Pari". M novembre. — M. Pierre 
Benoit , é lu p a r l 'Académie francaiac à 
te plana vsatentn «sar te mort dé M. 
Pbrto-rsiepé, A pria séance jeudi . I l a 
été requ p a r H . H e n r i da Réarmer, 
qu'assistaient MM. André Chanmeix, 
ohanoelier, e t René Donmlc, secrétaire 

Discours a)a M. Pierre Benait 

K P ierre Benoit , placé entre se* 
d e n t parrains, M M . Marcel Prévost et 
Oeorsres Leeomte, p r e n d te parole. Il 
datante »ox un mode hunmrsstioua. 

C t a un W n Plug de 20 aria, arri
vant i Par is , l e comptais préparer en 
Sorbonné l'aaTwiraUon tThiatolre. Auteur 
d'une eornédie en trois aeaea, .i'sspérais 
arriver à la fa ire louer. U n e année ne 
s'était p a s épousée, que i'avais aban-
donné l'Idée de l'**rrétraéion. Quant ft 
te pièce , je n'cntbsierai pas de lornrtetnipa 
la tnaesibre matànée d'hiver o ù j e vins 
tsassssssff a u théâtre de TOdéon mon 
manuscrit r«frr»?. 

le. grande hiatoire arériétaié, oTffneil dé 
te bibUothedne d m professeurs de notre 
h-eée, qui ecnsente smt partdla à en 
prêter un volume, comme une mêrveil-
l t n v e récompense, aux meilleurs élevée 
de leur» classes. * 

A v a n t d'en finir avec Ernes t Lavissc, 
ii n'aura garde dé passer BOUS silence 
te patriotisme vijriiânt dont il fit preuve. 

Quelques r e m dé Georeea de Porto* 
Riche lui fônrnieeent une henrease 
transition pour aborder l s seconde par
tie de m tâche : l'âosTe de «on prédé-
eemeur. I l analyse Quelques-unes de «ea 
œuvres et poursuit. 

« Voua eussiez déjà dû, messieurs, 
entendre son éGoge prononcé p a r ealui 
de vos confrères ft qui revenait la mis
sion da r»oeue»llir p a r m i voue. L'au
teur du « Passé » n o t a aura quitté M U 
attendre que cet heansnaare lui soit rendu, 
s i bien que j 'a i p u tnoi-raém* hésiter 
sur mon devoir et m e dennantter de te 
meïjknre foi du monde ai j'avais le 
droit d'infliger après sa mort, ft mon 

M. PIERRE BENOIT 

A p p e t é aujourvTnui p a r lit bienveil
lante fanta i s ie de te fortune , ft recueill ir 
conjointement la succession d'un histo
rien iUusJtre et celle d"un maître de 
l'art diramatiqiie. j 'ai dû veiffier avant 
tout à ce que l'on n e retrouvât point 
d e - - leur double é loge trop de trace de 
l'aiirrenr qui peut m'étne restée de mon 
double échec i n i t i a l 

C'est, e n effet, que M. P ierre Benoi t 
doi t non Banalement faire, salon l'uaas-e, 
l 'éloge de s o n prédécesseur, Georges de 
Porto-Riche, mai s encore du prédéces
seur de ee dernier : M. Ernes t Lavissc, 
Porto-Riche n'ayant jaxnaia été reçu. 

Or, M. P ierre Beno i t n'a paa connu 
personneUement Erneat lteviaae, il l'a 
acolement a p e r ç u a u ministère de l'Ins
truction publ ique, o ù i l 'é ta i t entré 
comme rédacteur. Quelques années pas 
sées dans cet te Kran.de administrat ion 
fournissent à l 'orateur une abondante 
moisson de souvenirs , dTaneodotes qu'il 
conte avec bonne humeur e t qui ramè
nent h évoquer aa rencontre avec l'histo
rien anr l 'un dea perrona du minsetére. 

I l dsaaiue alors cet te s i lhouette du 
céieor* biatoncn. 

C'était donc la i , ï'hoimme qui, détruis 
q u e j 'avaia l'ajrs d s tenir un livre, s 'était 
draaaé A chacun d e s caxrefoura de mes 
étiaàea. II étai t da lui, c e mince manuel 
ft couverture bleue où m a mère m'avait 
ajppria à épater lea noms de Charietneurne 
de J e a n n e cPArc, de Boxkamarte ; de lui 

M. DE RÉGNIER 

glorieux prédécesseur, les fleurs que, 
vivant , il avait nétrlar* de c u e i l i r . 

» On peut différer de sent iments ft 
propos d'oeuvres cotrime : « La chance 
de Franço i se » et " L e P a s s é », comme 
« Le Tixarchaud d'estampes n et « Le 
Vie i l homme ». e e qu'il e s t impossible , 
honnêtement, de contrwter, c'est l'influ
ence exercée p a r leur auteur danx 
l'histoire de notre théâtre. Cette 
influence considérable dès te montent 
qu'il a commencé à écrire, semble depuis 
r.'avoir cessé de croître. » 

La réponse da M. Henri da Régnier 

M. Henr i d» Régnier , enangé de 
répondre a u réeâpierauairie, évoque, lui 
aussi , la mémoire d'Ernest Lavisee, puis 
U retrace l a carrière d e M. P ierre Benoit 

« N é ft Albi , dit- i l , d'une famil le ori
g inaire dea Landes, vous ét iez né roman
cier. Mais , e n vous , le Tomancier était 
le jumeau d'un poète , et on les retrouve 
tous les deux dans votre couvre. Lia lui 
o n t donné son caractère e t Bon accent. 
Chercherai-je e n v o u s un moraliste, un 
phi losophe, u n réformateur f A quoi 
bon I N e préférez-voue p a s que j e vous 
place tout s implement parmi tes meil
leurs romanciers frauesa*v<«rn romancier 
qui sa i t amuser. iiilaW^as'el^ pass ionner : 
vn romancier qui sa i t s o n métier, a ime 
son art et qui démontre, u n e fo i s de 
plus , qu'il n'est p a s mauva i s d'avoir 
fa i t des vens p o u r devenir un bon pro
sateur en restant u n poète . » 

M. Louis Demesmay 
sénateur du Nord 
est élu président 

du Herd-Book flamand 
Mercredi , ft 1 4 h. 4 5 . a eu l ieu, rue 

d e s V ieux-Murs , ft Li l le , une s s s e m -
Mée générale extraordinaire d u Herd-
Itcolr. flamand, sous l a prés idence de 
M Al ix G h e s t e m , qui e n ouvrant la 
s l a n c e fit l 'é loge funèbre de troia 
m e m b r e s d é f u n t s de l ' A s s o c i a t i o n : 
MM. A. Hadou, U Legrand e t Dun-
duel, qui furent de véritable» a m i s e t 
de b o n s serv i teurs d u Herd-Book . 

A son tour, M. Decrombccque 
adressa d 'é log leuses paroles ft la nié-
Piclre de M. Achi l l e Hadou , l e re
gre t t é prés ident d u Herd-Book fla
m a n d , e t , a u nom de l 'assemblée , il 
e x p r i m a d e s s e n t i m e n t s de condo
l éances t l 'égard de sa fami l l e . 

Aprèa l 'é tude de d iverse s ques t ions 
r c t a u n m e a t le Congréa d e l ' é ' evage e t 
1 Instal lat ion J e s futurs c o n d u i s , eut 
Utn l 'é lect ion d u bureau. 

Furent é l u s : P r é s i d e n t d ' tunncur , 
M. Alex G h e s t e m : prés ident , M. Louis 
b c n i e e m a y ; v ice -prés idents , MM. De-
crombecque . Didier et P . W e m a e r c . 

E n t e r m e s s y m p a t h i q u e s , M. Louis 
D t m e s m a y , après avoir évoqué a v e c 
émot ion l e souvenir de s e s prédéces 
seurs ft la prés idence du Herd Book 
fiimand. remercia s e s a m i s de l'bon-

ur qu' i ls v e n a i e n t de lui falve. en 
plaçant ft la tête de l 'assoc iat ion , 

en l e s a s surant de son ent ier d é r o u e -
n t n t . 

Un grave accident d'auto 
sur la route de Cambrai 

à Péronne 

L'INDISPOSITION DE M. PAINLXVI 
L'm*eposirîon 4* M. Pakatavé «ml s'a 

été que pasaagar*. parait due ft l'absorp
tion d'un verre d'eau trèa fraîche au* 1* 
m a i M n de l'Air a bu «prè* m ér*e*a«« 
4» la tribun*, daa* l'ttajssashftre sue-
cftsufé* de le buvette. Aussitôt «prêt 
•vas - pris cette boisson froioe, ea effet. 

Deux tué», u blâmé 
Jeudi, à 18 heures, ft Marcoing. sur la 

route de Cambrai à Péronne, une grave 
collision s'est produite entre un camion 
non éclairé, parait-il, et une auto conduite 
par M. Jean Carton, 32 ans, clerc de 
notaire ft Péronne. 

Dans cette voiture, se trouvaient M. 
Rambourg. 40 ans, «voué ft Péronne et 
sa femme, 38 ans. Ces deux derniers, 
parents de 5 enfants, furent tués sur le 
coup. 

Quant ft M. Carton, atteint d'une frac
ture du crâne, il a été transporté dans 
une clinique de Cambrai. 

U» Belge econdoil 
par sa fiancée la tue 

à CODDS de couteau et se smdde 
Lens 

LA FAILLITE 
DE LA BANQUE PETYT 

La» jugement du tribunal 
correctionnel de Dunherque 

$tra rendu dans un mois 
Après trois journées de débats et 

un« audience de nuit, le Tribunal cor
rect ionnel de Dunkerque a terminé 
Jeudi, ft 1 8 h., l 'examen du procès de 
la fai l l i te de la banque P e t y t . 

Le» deux audiences de cet te der
nière Journée o n t é t é consacrées ft la 
sui te des plaidoiries. 

C'est M* Cbrelstel qui a présenté l a 
d é f e n s e da M. Jacob L é v y , dit Charles 
L é r y , représenté par r a c c u s s t i o n 
c o m m e un des principaux ar t i sans ' de 
la chute de la banque P e t y t . 

Le dé fenseur s 'é lève contre cet te 
eceusatron. 

L'ftMuaation reprochait n o t a m m e n t 
ft M. L é v y l'ouverture de crédits e x a -
Stréa ft cer ta ins cl ient* pr iv i lég iés . 

La d é f e n s e répond q u e si l'on 
excepte cerrair.es opérat ions dont les 
résul tats définitifs n e ponval ' ic t f-tre 
SSSMCSSSJ d 'avance , aucun» des ouver-
ttirea d e crédit coneerlt les par M. 
L e r y n'a eauaé de préjudice ft la 
t n t q u e P e t y t . E t plusieurs de c e s In
tervent ions ont m ê m e été avantageu
ses pour la soc iété . 

M " Derely , André Hesae . Dubuis-
s s n e t Boyer-Obamard proclamèrent 
l'abaorue bonne fol de* autres a d m i 
nistrateurs . 

M* Loewel , dé fenseur de M. T lio
n s » , demanda ft ajouter quelques m o t s 

sa plaidoirie de mercredi pour re-
% e t ter et s e plaindre que l'Instruction 

c e t t e affaire a i t é té o u v e t l e dnns 
drs condi t ions dé favorables aux in
culpés , s 

M* D a g a n d répondit aux conclus ions 
t e la dé fense sur l 'Irrecevabil ité de 
In requête présentée par un m a u d a -
knsM a ad liteui » représentant les 
inopriétalre* de 3 . 0 0 0 act ions . M' 
l.'i-gand s o u t i n t que ce t t e Intervention 
r c const i tua i t qu'une ac t ion Indivi-
d- e l l e Incontes tab lement fondée e u 
tiroit. A l'appui de sa t h è s e . Il produi
sit que lques t e x t e s de doctrine e t de 
Jiirteprudence que le Tribunal exami 
nera dans s o n délibéré. 

A 1 8 h. , M. narra», président , dé-
t lara c los ct-s longs débats e t annonça 
r.rje le Jugement serai t rendu le samedi 

1 décembre . 

L'assemblée générale 
de la Confédération 

des Fabricants de toiles 
de France, à Lille 

Cette confédération a tenu jeudi, ft 1« 
Bourse d* commerce de Litte. son assem
blée généraVe, sou» In présidence de M. 
René Del«m», président. 

D* nombreuse* personnalités rie 1 indus
trie linière assistaient ft cette réunion, au 
cour* d* laquelle fut exposée la situation 
critique des fsbrlesnts de toile de lin. D e s 
voeux furent adopté», demandant que soit 
rendue obligatoire l'indication d'origine de 
certains produits étrangers, mesure votée 
par I* Parlement sur ! s proposition de 
M Bote. Carillon, sénateur, président 
d'honneur de la confédération ; qu'a dé
faut de contingentement sévère, la eup-
preesion du droit ad valorem eoit rem
placée par nne taxation spécifique de rartl-
cie ,1» Piu« rmpoa* mejoré de 2 5 Ve pour 
l s oonîeetlon. . , . . . . .. 

Les membres d* I» confédération ayant 
invité leur* collègue* de l'association des 
tô l iers d* Belgique ft venir ft Lille • ^«ces
sion d* leur assemblée générale, la Cham
bre de commerce rec«t officiellement le» 
deux groupement» au Pslais de la Bourse, 
k 12 h. 30 . , . , 

Le» fabrleant» français et leurs invites 
participèrent ft un banquet servi ft 13 h. 
Au dVesert. de» toasts furent prononça» 
par MM. René Déisme, président ; Van 
Maele. de Thlelt (B.) ; Seynaeve. prési
dent de la commission de standardisation 
et A. Descamps, président de la Chambre 
d* commerce de Lille. 

Dernière Heure 
Renseignements commerciaux 

IJVSBroOL, S* mmmbn. 
Iiaportstioe». 7 j t 8 : Amériesia. b t i , . . 

BféaHiea. U : . . . 9: Esretien. b s l m I t a t l 
«W-OnLEAMS et srrrw.TOalX. — Coi 

CHANGES A L'ETRANGER 
lassants : Sur P»ria. 83.03; sur Braie'.lw 

2*4.**; Etc. bon bânn.ae. 0 13/1S; Prêt à 
coorl t*r»l», 0 1/1 t 0 ZJl. 

Kew-Terk : Ce , . 

a troass . — Ossâ 

CONCERTS ET SPECTACLES 

a 
\ l y * cinq ans . venait a'in-stailer à 

1 hôtellerie hollandaise, rue de Lille, ft 
Lena, u n au.fet belge, A u g u s t e Gendar
me, 27 tus, manoeuvre. 11 travail lait 
régrulièrement e t é ta i t bien noté . 

_ En .iuillet dernier, de nouveaux pen
sionnaires arrivèrent ft l 'hôtel lerie: M. 
Biesfaope, sa fllle Oabrieffle, âtrée de 18 
ans , et son fias Albert , 11 ans . 

Gendarme et G*brielle Bi tahone »e 
Uorent d'amitié et. il v a quelques iours, 
Gendarme demanda au nère Biashope la 
main de Gabrielle, qui lui fut accordée. 

Mais , brusquement et on ne sait pour 
quelles raisons, l ' idée de oe mariocc dé
plut à Gabrielle, qu i e n informa, s o n 
nonce. Plus ieurs d isputes s'enroivirent 
et Gendarme en conçut un v i f cauernn. 

J e u d i mat in , l e B e l g e , s a c h a n t que 
le père Biaschope é ta i t ft s o n travai l , 
• e rendit dans son a p p a r t e m e n t e t eut , 
a i e c Unbrlelle, une expl icat ion ora-
gct'se. 

A 14 h., Gendarme revint chex ea 
f..incée et une nouvel le querel le éc lata . 
I'» sortant de chex el le . 11 rencontra 
e a autre locataire , M. Kdmond Lorra
ine, & qui 11 déclara que, m a i n t e n a n t , 
s t i re lat ions é ta ient déf in i t ivement 
rt m p u e s . 

Pourtant , ft 14 h. 3 0 , i l s e rendit 
i-iit tro i s ième fois c h e z Gabrielle. n 
en sort i t peu après , pa ie a t défa i t , e t 
r m c o n t r a de n o u v e a u M. L o w a g l e qui 
r tmarqua son a t t i t u d e bisnrre. 

Kn_ effet, Gendarme venai t de tuer u 
fiancée de dix coups de couteau, dont 
l'un lui avait tranché l'artère carotide. 

Le cadavre de la jeune fille fut dé
couvert vens 16 heures, p a r son frère 
Albert . 

Quant au meurtrier, il t'était suicide 
en se couchant sur la voie ferrée. Un 
train lui passa sur le corps , lui aeotion-
nent les jambes et le mutilant horrible
ment. 

L'AVIATEUR SMITH ACHEVE 
SON RAID LE CAT-LOTORES 

A v i g n o n , 2 4 n o v e m b r e . — L'avis 
trur sud-afr ica in Victor S m i t h , terrai 
i irnt aon raid c Le Cap-Londres s 
«'est e n v o l é ca m a t i n , ft 6 h. 4 3 , pour 
g r g n e r Croydon s a n s e sca l e . 

U m'assiar* de l'An- fut pris d'une aorte 
de vertige, et a dut s'asseo r sur 1* w f t 
qui occupe le asassu de la pièce. B a l'ab
sent* da médecin du Patae-Boorbnn, il 
reçut les premiers S»JD» du doctes» Me se. 
dépôt»; du Pttùstere. L* m n i s t r s d* l'Air 
surmonta tré» rapuement s* faiblesse. 
U s docteur» Le hmigaac, sénateur, et 81-
mouoet, dagsaté, pa*sui«ihmt ft M. Paln
levé «amplamaut 1» repos et a'etssoeereat 
ft son déatr d* l i n u a t i l anxnedateaseat 
la aoat* ds s e s a»auutaa . 

B ie s que s e s état a* présentai» aucune 
gravité et ale^pirat s e s le masaoVé iaqaié-
tuje. f» lui mterw'rect é'«s»i*'«t s l« 
**»»«* «e nuit et Sri e * * « ^ * e * t n «*s re-
gagner tassa Mis ta «tant aoa dom.c?.*, c* 
que M. P s n à w é t t snsaCtot. 

Rien ne change aussi ht-
qaemment que les annonces 
c Propriétés à vendre. » 
D'intéressantes transforma
tions, présentes et futures, y 
semt chaque jour signalées. 
Heureux ceux aut savent en 
tirer profit ! 

ROUBAIX 

Lea Pêcheurs de perles 
L a s Accordaille» 

à l 'rtippodrome-Tkéatre 
Il manque aux dernier» actes des « P é 

cheur» de perles» d'égaler le premier 
pour que cette oeuvre de jennease de Bi
set soit un chef-d'œuvre. Sans doute, l'au
teur de « Carme*. » n > perce pas encore . 
et, quand au caractère de la musique i* 
comparaison entre l'un et l'autre opérs-
comique ferait apparaître plus de dissem
blances que de ressemblance». 

Le lyrisme splendide qui anime le duo 
du ténor et du baryton est tout idéaliste. 
t t cela convenait, peut-étTe, pour une 

réchetirs a lame naïve, poétique et ré-
I ! ï î5 ' . ' mtJae q u « «onveeiait U musique 
srdente et réaliste de a Carmen ». 

t l è c h e u r s de perles» , dont les a i r s ' 
comme l e , parole, nous emportent u n . 
cesse dans le» régions éthérées de U ten-
? ^ , * " " i ^ •• » « m m * - La Troupe ,1e 
Oand possède les éléments «ptes i tra-
ï » 7 <""» ' t m o s P è r < ' - E " prem%? SU 
ïSLl.-, " o u m a n s . n °ua eût donné une 
version toute gracieuse du rôle de «Le i -
is > sans une malencontreuse grippe. Et 
sou . le v o d , de la jeune pret'eeai» h £ -

ïoïa.ir* à " P,aCe Mme F,rr*r,>' d» • 
, . ! ""'t,'- " » " < » « est apparue, avec une 
iïl. i q L f l , t «Pnréciée. principalement 
« soi* «VUt* t e s s i t u r < ' ' P 0 " " " " •!!>"-- ' 

l a ^ f a î ^ fOSé L c s e n ' - c'eft U Pureté de 
e ? „ ^ , J 'f- g o u t e t i e charme dan . 1, 
«-nduite de 1 organe, même si, parfois, l e . 

?ïï£U?Aflm-Ci 8«nJ ' I«t limité., qui 
' ' K ' " ' a, 1» sympsthie et qui font air-
«.«,/""' , e r61e d ' «SaaaSa, dont U a 
•anmt1 ." i** "" " n t i ™ « t exqni, la ro-

V ^ V . 1 c r 0 M i e n , " « l r e encore.. . ». 
. ^ , U s 5 . " ' I * l t c e"ent baryton que l'on 
«pprécie de mieux f „ m-„£ , q

alat?t 
dans e r&le de « Zurg, » q u i m e t U Voix ,' 

a u * « E ^ * ? i S l ! d ' , , r e " u ' o n " 1 « croit 
ÏL\i?î l£ \h,1Dl,Ufll« l e timbre, de s.,-
norite de chaleur et d'émotion contenue. 
7'\L£îZÏ* *,?"• (Uas h P«»o»nage ri. 
• o ^ c o n n a ' * ^ ^ ^ "nsciencieux* que 

i. L * e chœur» wit fait de leur mienx et 
I orcbrvtre n<H»s a prooure un bien doux 
agrément, en particulier dens la dé'i-
Oieuse om-erture. 

M. Tart. quri le ronrkiisait avec son au-
baamâ aamftMta, gat à i , fin de la soirée 
t objet d u n e ovation méritée, après ]>X'-
cution du gai, aimahie et agreste bauet 
aonrt n rst IVuteur. « Les AccordaHles ». 
r î !* ' ï «,"! ' c b*«'u'10«P de goût psr M. l a -
cha Sarkoir. et dansé par M ~ Trfierko-. a 
~ ;"•"• Marna* étant absente — par M. 
harkoff et par les dames du balret c-.ii v 
miren-t de l'entrain et du talent A 

Pour les travailleurs 
i f es de plus de 60 ans 

exclus des assurances sociales 
Pari», 24 novembre. — L'ne délégation 

de l'Association des vieux travailleurs de 
plus d» 60 sns , exclus des aeeursnces so> 
ciales. ayant ft u t f te M. Galle*, prési 
dent, a été présentée su ministre du Tra 
va il. psr M. Julien, président du groupe 
parlementaire de défense d e . vieux tra
vailleurs. 

La délégation a exposé 1a situation in
juste et misérable dans laquelle se trou
vent les vieux travailleurs auxquels ne 
s'étend pas le bénéfice de la loi. Diverses 
solutions ont été entUagées eu vue de 
l'attribution d'une allocation. 

» 
L'ASSEMBLÉE DU GROUPEMENT 

DES INDUSTRIES DU CUIR 
DU NORD DE LA FRANCE 

Mercredi. »'eet tenue ft Lille, l'assem
bler générale annuelle du groupement des 
industries dn cuir du Nord de la France, 
sons ta présidence de M. Voitunex, prési
dent du Syndicat. 

Après la discussion des importantes 
ouestions miees ft l'ordre du jour, les mé
dailles diplôme» furent distribués aux ou
vriers et employé» comptant S» et 23 an* 
de présence dsas le même établissement. 
Un banquet d'une centaine de couvert, fut 
ensuite servi et se prolonges tard dans la 
soirée. 

UNE TUiÉùlE 
A COURCELLES-LEZ-LENS 

U a Po lona i s blesse son ancienne 
compagne d'nn coup de revolver 

et m fait t i n t e r la cervelle 

U n drsttie s'est déroulé, iaudi matin 
.1 f» heures , h Couroe l los - lc i -Leos . i n 
•uje t polonais , Michel Masiai , 42 ans, 
vivait maritalement depuis que'qurs 
mois avec u n e Allemande, Françoise 
Matv&teclc, 4iJ ans. mère de trois en
fants , d o n t deux jeunes filles âewo.s de 
19 e t 17 ans, et un sarçon à<ré îfa 13 
M , 

I * Polonais avant eu une attitude 
déplacée envers les jeunes filles, l'Al.'e-
inandc quitta, fin octobre dernier, son 
comnatriion. Ceiui-ei la pria à plusieurs 
reprises, de reprendre la vie commune: 
elle refusa. 

Jeudi matin. la femme se présentant, 
accompajrnée de l'aînée d« ses filles, 
pour reprendre des ustensiles de mé
nagé lui appartenant , le Polonais tira 
s u r el le quatre balles ri» revolver, la 
blessant gravement. Puis il retourna 
son arme contre lui-mâme et s e fit sau
ter la cervelle. 

UN BANDIT MASQUE 
entre dans un couvent 
blesse trois religieuses 

et est arrêté 
Onaroite, 2 4 novembre. — A 5 heu

res d u m a t i n , l ea rel ig ieuses du cou
vant d» l a CmisTréejation de* Sœur» dn 
Tiers-Ordre, ft Autun, étaient ace -
nouéllée» au pied da l 'autel , quand des 
coupa d'une ex trême v io lence furent 
trapgA* ft ht porta dn Jardin. 

L A Sceur Marthe sa rendit ver» l'en
droit d'où v e n a i t la brurt a t Icrequ'eHe 
eut etrvert U part», este aa trouva en 
f a c e d'un h o m m e qui tenai t un gros 
m a s s â t ft la m a i n . 

L'Intrus sa Jeta aur eVe, l a frappa 
v io l emment , la renversa at ae dirigea 
vers la cnapaUe. 

La» autres Saura , entanraant des cria, 
aceoorursnt avec la suajéaiaua» d a c o u 
vent «t une batai l le s'easvasTast «Matra l e 
bandit , dont l a figure éta i t diaaitnulée 
par n n maaoue noir. 

Deux religieuses furent sagérejnent 
blés»»»». Seaur Marthe, qui essayait 
avec as aoparienre ffajraeber Va mail
let d* raaresaaur, f u t pans eriévetnent 
atte inte e t efla a d û tr'afiter. 

Dansant eaéte é»j«einqna dWenae, k 
bandit pr i t la fu i te , mais ft 8 heure*, 
daa religieuse» du même eouvent, qui 
s» rendaient à la cathedra'©, m e e n n u -
s t n t tour «arreaseur et «revinrent des 
«aaaants 

tnaieurs d'entre e u x se lancarant ft 

LE MYSTÉRIEUX DÉTENU 
DE VALENCIENNES 

DEUX VISITES SANS RÉSULTATS 

Malgré l es deux nouve l les v i s i tes 
fu i tes d a n s la journée d e jeudi ft la 
pt ison de V a l e n c i e n u e s pour arriver 
ft l ' identif ication d u détenu qui per
s i s t e ft s e fa ire appeler André Soudant , 
le m y s t è r e res te ent ier . 

Après avo ir obtenu l 'autorisat ion 
nécessa ire , u n e d a m e Clarisse , de 
Tourcoing, e s t retournée a u Pa la i s où 
eile a déclaré que s o n frère était 
reconnaissable â des c icatr ices résul
tant d'une opérat ion. 

M. l e docteur d e L a u r e w r n » qui 
o a n i t n a le détenu, ne trouva rien de 
ce genre. 

D'autre part. M™* LeJebvre, de 
£;'II l}-Ieï-Lannoj- , qui a v a i t cru, sa
medi dernier, reconnaître son fila, 
tinns l'Individu ft qui e l l e a v a i t parlé, 
mai s qui, toute fo i s ne l 'avait pas re-
ctnirue, e s t revenne a v e c son mari et 
un autre fila. 

A u c u n d e s deux h o m m e s n'a re
connu l e dé tenu . Celui-ci , ftgé da SS 
a n s , a un accent parisien aasex pro-
r.r.ncé. 

Les recherches auxque l l e s s e livre 
l ' icent i té judiciaire aboutlrout-eUe* i 
atettre la nom véri table gnr l ' X m y s 
térieux? 

— A IV 
Cltrb •marteai» 4* Pari» s offert aa ««jante 
en rtoaoeor de M. F.ul a*af«»»a, 4*M«, 
snclea «Iniet». D» auuaai»»»»» v*ae*»»**M»it 
«a a»««* setlUq*. M «• I» «.traie »a«ri-
**to« »**lstai«Bt S e« 4*l»*««r 

— XK s n a S - a u aJa»»»ti» 4» aBSaats, ana-
Ia4< ft Parla, où 11 rtaéftait. «tait eesa »'iss-
a»U«r ft R»«««braa«<l*o Xsrvia. Oee ISsr* 
aeratars, l'é«st 4 s gee»4-«a« •'«•« «e>l>«aia»t 
«sjgrsva, t tel peiat qa* i* »v»»4*-*a*a*s«*. 

- . *«i •* tr»»T.H 4 Wtasesr (ftagU-
»), 4«t 4tr» BSSil'i ft n » «Sevet. 0*aaa-

iarpnia, l'état 4» s a l t i t t'est seati»]»-

aa porrranke a t laissiii'snt a 1 arrêter. 
C e s * n o estnararenx r e w i a d a iuatioa, 

L o n k BoraVarna, 2 7 aaa, caràrinajra «U 
Trovre, qui venait da nnrarar aamt ans 
de réclusion ft la maiaoa centrale de 
Mainn. Il était r e n j voir un maaabr* 
dr a s famil le ft A u t a n . Il a raaoanu 
aètra introduit dans le eouvent p e u r 
cambrioler. 

tata.ll
Mbr.ua
�mbaa.ii
Kran.de
cerrair.es

